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En Bref : 
 

 

 

 
 

 

 

 

 

Le cumul de pluviométrie est nul depuis début juillet. Certaines parcelles commencent à souffrir du 
manque d’eau.  

Températures moyennes du 3 au 9 juillet 2019 

 

Données Demeter, http://www.meteo-agriculture.eu 
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Dernières primeurs défanées 

Plants et conso : 

 Mildiou : conditions moins favorables à son 

développement  

 Végétation : quelques parcelles en stress hydrique, 

des tubérisations variables, début des défanages 

 Doryphores : à surveiller 
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 Stade des cultures 
Cette semaine, 31 observations ont été réalisées : 3 en consommation et 28 en plants (dont 3 en agriculture 
biologique). 

 
 
 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

o Primeurs 
Les cultures sont en fin de cycle ou broyées. 
o Consommation & plants 
Les parcelles les moins avancées finissent de recouvrir les rangs alors que les premières plantées et/ou les 
variétés précoces en sont en fin de grossissement. Les défanages pour les variétés précoces et avec un objectif 
de petit calibre ont commencé.  

 Mildiou 

Les conditions météorologiques des 15 derniers jours sont peu favorables au mildiou.  
Les températures au-delà de 25°C ont permis un assainissement de la situation.  

 Observations terrain 

Le mildiou est présent sur tous les secteurs observés, cependant les symptômes sont souvent secs et sans 
sporulation. Quelques dégâts sur tiges ont été notés, en effet, le mildiou se propage sur les parties les plus 
« humides » de la plante et, en conditions sèches, le développement du mildiou se fait davantage sur les tiges 
que sur les feuilles. 
Les parcelles les plus touchées sont celles conduites en agriculture biologique où l’expansion du mildiou est 
difficile à contenir. 
Sur l’ensemble des parcelles observées, un tiers des parcelles est touché avec au moins une tache de mildiou. 
Les symptômes vont « d’une feuille présentant des symptômes » à « plusieurs foyers constitués de 1 m² 
chacun». 
Il est fortement conseillé de détruire les foyers par la suppression des feuilles et tiges contaminées pour limiter 
l’expansion du pathogène. 
  

Plant et conso 
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 Miléos® données du 11 juillet 

Données issues de l’OAD 
Mileos® 

Poids des contaminations sur les 7 derniers jours Index de 
contamination 

au 11 juillet 04-juil 05-juil 06-juil 07-juil 08-juil 09-juil 10-juil 

Saint-Pol de Léon (29) 10 10 10 10 10 10 * Faible* 
Trémaouezan (29) 9 9 0 9 10 0 0 Faible 
Ploumoguer (29) 0 0 0 10 10 0 0 Moyenne 

Guiclan (29) 0 0 0 9 10 0 0 Faible 
Saint-Eloy (29) 0 0 0 0 9 0 0 Faible 

Châteauneuf-du-Faou (29) 0 0 0 0 10 0 0 Faible 

Scaer (29) 0 0 0 0 0 0 0 Faible 

Cléguérec (56) 0 0 0 0 10 0 0 Faible 

Naizin (56) 0 0 0 0 0 0 0 Faible 

Croixanvec (56) 0 0 0 0 10 0 0 Faible 

Paimpol (22) 0 0 0 10 10 0 0 Faible 

Saint-Nicolas-du-Pélem (22) 0 0 0 0 10 0 0 Faible 

*dernières données datant du 9 juillet 

-L’ « Index de contamination » représente l’intensité du phénomène de contamination.  
-Le « Poids de contamination » (0 – 11) représente le nombre de spores contaminatrices. Il permet le 
déclenchement des traitements. Le seuil est atteint lorsque le seuil est supérieur à :  

- 2 pour les variétés sensibles au mildiou,  

- 3 pour les variétés intermédiaires,  

- 4 pour les variétés résistantes 

 Doryphores 

Les doryphores sont présents sur 2/3 des parcelles. 2 parcelles ont dépassé le seuil de 2 foyers sur les 20 
points d’observation.  
Des produits de biocontrôle existent contre les doryphores, 
le stade larvaire à cibler est très souvent du stade « jeune 
larve » au stade « grain de blé ». 

Les larves se développent en 3 à 4 semaines alors que 
l’adulte a une durée de vie de 1 mois. Les doryphores 
mangent en moyenne de 1,5 cm² de feuille par jour et par 
individu au stade larvaire contre 4 cm²/j pour l’adulte 
(données Arvalis). 

Rappel : le seuil de nuisibilité pour ce ravageur est atteint dès 
que l’on observe en bordure de parcelle 2 foyers pour 1000 m² (1 
foyer = 1 ou 2 plantes avec au moins 20 larves au total). 

Larves de doryphore, photos Bretagne Plants 
Innovation 
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 Pucerons 
Le nombre de pucerons ailés piégés est moyen à faible (entre 2 et 3 pucerons par piège et par jour). 
Les pucerons sont dommageables en production de plants de pomme de terre, même en faible effectif. Les 
applications d’huiles (biocontrôle) permettent de limiter très fortement les transmissions virales. 

Le seuil de nuisibilité en consommation est de 20 folioles porteuses de pucerons sur 40 observées 

 Zoom sur le défanage 

Le défanage a pour objectif la destruction complète et rapide de la 
végétation pour : 

 Contrôler le calibre,  
 Maîtriser la qualité de la pomme de terre  
 Faciliter la récolte.  

Contrairement aux pommes de terre primeurs récoltées lorsque les 
tubercules sont immatures et souvent « peleux », les pommes de 
terres de conservation doivent être arrachées après une maturité 
complète de l’épiderme pour assurer une bonne conservation des 
tubercules. Pour ce faire, il est nécessaire d’attendre la maturité 
naturelle de la culture ou le plus souvent, de procéder à un 
défanage lorsque la qualité des tubercules est à l’optimum. 

Il existe 3 méthodes alternatives de défanage :  

- Le broyage : a tendance à se développer puisqu’il permet de réduire fortement l’utilisation de 
défanant chimique mais il nécessite de s’équiper d’un broyeur spécifique. Actuellement, 
environ 70 % des parcelles en plants sont défanés par un premier passage de broyeur 

- Défanage thermique : encore très peu utilisé. 

- Arrachage mécanique des fanes : très peu utilisé également mais qui a l’avantage de réduire 
le développement des sclérotes de rhizoctone sur les tubercules. 

Sources (article de Michel MARTIN et Catherine VACHER, ARVALIS) et pour plus d’information : https://www.arvalis-
infos.fr/plusieurs-techniques-possibles-pour-defaner-les-pommes-de-terre-@/view-25277-arvarticle.html 

 
Les informations contenues dans ce bulletins ont été transmises par : Bretagne Plants, Chambre d’agriculture de Bretagne, Elorn Plants, Le Gall Corre, 
GN Solutions 
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Ce bulletin est produit à partir d’observations ponctuelles. S’il donne une tendance de la situation sanitaire régionale, celle-ci ne peut être transposée 
telle quelle à la parcelle. Bretagne Plants Innovation dégage toute responsabilité quant aux décisions prises par les agriculteurs pour la protection de 
leurs cultures et les invite à prendre ces décisions sur la base d’observations réalisées par eux-mêmes dans leurs cultures et/ou sur les préconisations 
de bulletins techniques. 

Parcelle défanée par broyage (photo 
Bretagne Plants Innovation) 


